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Echanger, se promener, flâner, travailler, circuler oui surtout circuler, se déplacer…

Autant de possibilités nées de l’aménagement du Grand boulevard et de la mise en service du 

Mongy. Mais pourquoi, pourquoi avoir tracé cette artère gigantesque, investi autant d’argent, de 

temps ?... Pour répondre à cette question, il semble important de regarder un peu en arrière. 

 Début du XXème siècle dans le Nord, l’industrie est en pleine croissance : Roubaix et 

Tourcoing deviennent une importante métropole lainière, le coton domine à Lille. Les ouvriers 

viennent de Belgique et d’ailleurs grossir le nombre des travailleurs. La population augmente 

alors considérablement si bien qu’entre 1851 et 1911, elle triple dans les trois villes de la 

métropole 1. De nouveaux bâtiments sont construits en vitesse afin de loger toutes ces familles 

qui s’entassent déjà dans des courées souvent insalubres. Très vite, on comprend que 

l’aménagement de la ville est étroitement lié à la santé de la population ; on envisage ainsi la 

percée de boulevards de promenade, de squares. Suivant ce principe, le Dr Bécour (secrétaire à 

la commission d’assainissement des logements insalubres) et certaines mairies réfléchissent dès 

1880 à un nouveau moyen de relier Lille-Roubaix-Tourcoing. 

 Derrière cette entreprise, plusieurs hommes : Eugène Motte, industriel et maire de Roubaix 

de l’époque, Antoine-Florent Guillain et Arthur-Ghislain Stoclet, polytechniciens, Alfred 

Mongy, ingénieur de la ville de Lille puis directeur de la compagnie « Tramways électriques-

Réseau Mongy ». Tous s’unissent autour de la volonté de créer un grand boulevard comprenant 

un axe central pour les automobiles, deux voies latérales pour les lourdes voitures, deux pistes, 

l’une cavalière l’autre cyclable, une double voie de chemin de fer, de larges trottoirs pour les 

piétons et 6000 arbres (document n°1). Le projet est d’envergure (le boulevard est long de 14km 

et large de 50m), coûteux, mais nécessaire afin de permettre aux ouvriers de se déplacer plus 

facilement, d’améliorer les conditions de vie dans les quartiers populaires par la construction de 

nouveaux logements le long du futur boulevard, de favoriser les échanges commerciaux. 

 Après de multiples rebondissements autour du financement du projet, le principe de la 

création du Grand boulevard est adopté en 1901. Certains journaux comme L’Echo du Nord, dès 

1906, ne manquent pas d’afficher leur enthousiasme : « Il n’est pas un Lillois, un Roubaisien, un 

Tourquennois, qui n’aperçoive déjà en imagination ce boulevard aux proportions ailleurs  

_____________________________  
1 Blondeau, Gérard. Le Mongy : tramway du Nord. Chanac : La Régordane, 1995
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inconnues, sillonné du cortège ininterrompu des véhicules, des équipages de luxe, des 

tramways débordant de voyageurs ; animé de la vie ardente et bruyante de tout un monde 

libéré de l’existence casanière par la rapidité économique des transports… »1. Il faudra 

ensuite attendre le 4 décembre 1909 pour assister à l’inauguration du Grand boulevard et de 

deux lignes de tramways électriques à grande vitesse. Ceux qui étaient présents à cette 

cérémonie ont pu entendre M. Motte déclarer dans son discours que « l’on ne pouvait plus 

longtemps, en ce centre d’activité prodigieuse et exemplaire, relier trois grandes villes par les 

routes étroites et encombrées créées il y a plus d’un siècle » (cadres n°1 et 2 ; document n°2). 

Le succès du Mongy est immédiat, il devient même nécessaire d’augmenter le rythme 

des navettes sans aller malgré tout jusqu’à le laisser finir sa course Grand-Place à Roubaix… 

Considéré comme un chemin de fer départemental, il relie les trois villes sans y pénétrer afin 

d’éviter de concurrencer les compagnies existantes (TRT et TELB) (cadres n°3 et 4). 

Enfin, même s’il est emprunté par tous, le Grand boulevard n’accueille pas les 

populations ouvrières comme le souhaitait le Dr Bécour au départ. A l’inverse, ce dernier 

attire des catégories sociales plus aisées et l’on voit se construire nombre d’hôtels particuliers 

et de maisons bourgeoises (document n° 3) où plusieurs grandes entreprises choisiront d’y 

établir leur siège.  

Comme tout aménagement, le Grand boulevard et le Mongy connaissent des 

évolutions, des transformations. Progressivement, la circulation automobile occupe une plus 

large place, plusieurs lignes de tramway comme Leers-Roubaix ou Hem-Roubaix 

disparaissent (cadres n°5 et 6). On envisage même en 1994 de supprimer les deux lignes 

reliant Lille-Roubaix-Tourcoing au profit du métro. Mais le projet est abandonné et l’on opte 

pour la rénovation de ces dernières (document n°4). Après 100 ans, il est donc toujours 

possible de se laisser porter par le mouvement du tramway, d’admirer l’architecture de ces 

belles demeures qui défilent sous nos yeux, de faire une pause dans notre quotidien… 

                                                
1 Demangeon, Alain. Werquin, Ann-Caroll. Les ingénieurs, l’état et les villes : le boulevard du XXe siècle : 
Lille-Roubaix-Tourcoing. [S.l. : s.n., 1988] 
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